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Note on the Formicidae of the Swiss national Park - A study of ants collected in different stations of the 
Munt La Schera (Swiss national Park, Orisons) showed 6 new species for the Park and its surroundings. 
However, most of them were not indigenous. Formica lemani BONDR. was the only one species living at 
the main station located at the top (ca. 2540 m). The other species were represented only by alates 
carried by the wind, which were frequently the preys of some spiders. A careful attention of the 
altitudinal distribution of the 23 collected species of Munt La Schera allowed us a better understanding 
of the high altitude ant's fauna. 



La faune myrmecologique du Pare national suisse a fait Pobjet d'un travail de 
KUTTER (1975), suivi en 1980 d'un deuxieme travail sur la myrmecofaune de 
Basse-Engadine. II demeure cependant bien des points de la biologic et de 1'ecolo- 
gie des fourmis a eclaircir dans cette region des Alpes. La distribution verticale 
des especes en particulier et ses causes n'ont pas fait encore 1'objet de beaucoup 
d'etudes dans notre pays, sauf pour les parasites sociaux etudies en Valais par 
BUSCHINGER (1971) et la myrmecofaune generate du Jura (CHERIX & BURGAT, 
1979; CHERIX & HIGASHI, 1979; HIGASHI, 1979). 

Ce travail est base sur le materiel recolte et les observations faites de 1977 a 
1980 au Munt La Schera (Pare national suisse, canton des Orisons) dans le cadre 
de recherches en Ecologie alpine dirigees par le Prof. Dr W. MATTHEY (Neucha- 
tel) et subventionnees par le Fonds national suisse de la recherche scientifique 
(requete n 3.628-075). 

Depuis 1977, en effet, une equipe de chercheurs etudie un Caricetum flrmae 
(KERNER) Br.-Bl (ou Firmetum) situe sur le plateau sommital du Munt La Schera 
(ca. 2540m). 



MILIEUX ETUDIES ET TECHNIQUES DE RECOLTES 

Dans cette etude, un grand nombre d'aspects sont envisages; meteorologie, 
pedologie, ecologie vegetale et phytosociologie, zoologie et pedobiologie (Arthro- 
podes). Ces travaux ont deja fait 1'objet de plusieurs publications dans lesquelles 
on trouvera quantite de resultats et d'informations qu'il serait superflu de detailler 
ici (DETHIER et al, 1979; MATTHEY et al, 1981; LIENHARD, 1980). 

Rappelons cependant que le Firmetum a ete subdivise en deux sous-associa- 
tions, mucronatae et typicum, cette derniere elle-meme divisee en cinq fades 
(GALLAND, 1979). L'etude des Arthropodes de la strate herbacee, plus mobiles, 
nous a amene a considerer deux autres associations topographiquement voisines 

1 Presente adresse: Institut d'Hygiene I, service d'Hydrobiologie, CP 109, 1211 Geneve 4. 
Ce travail fait partie d'une these de doctoral. 



du Firmetum: les combes a neige (Salicetum) et les groupements a Elyna (MATTHEY 
et al., sous presse). 

En 1979, nous avons aborde 1'etude de trois autres pelouses, situees elles 
aussi sur le Munt La Schera, mais a plus basse altitude: un Nardetum alpigenum ou 
Nardetum (N, 2100m, versant S-O), un Caricetum curvulaeou Curvuletum (C, 
2300m, entre le Munt Chavagl et le Munt La Schera) et un Seslerio-Caricetum 
sempervirentis ou Seslerietum (S, 2350 m, flanc S-O du Munt Chavagl) (CAMPELL 
& TREPP, 1968; DETHIER, 1980). La station de la sous-association mucronatae 
(Muc) etait situee sur le flanc S-E de La Schera, vers 2400 m d'altitude. La meme 
annee, sept stations de piegeage, comprenant 15 pieges chacune, furent installees 
en differents endroits de La Schera: deux au sommet (une dans une combe, 
1'autre dans un groupement a Elyna), une dans le Curvuletum, une dans le Narde- 
tum, une dans la foret du versant sud (Erico-Mugetum, EM, ca. 2000 m), une dans 
la foret du versant nord (Rhododendro-Vaccinietum, RV, ca 1850m) et la derniere 
dans un pre humide, au pied du versant nord (Trisetetum flavescentis, TF, ca 
1800 m). Dans chaque station, cinq pieges (de type Barber) etaient appates avec 
du crottin de Cerf, cinq autres avec de la viande avariee, les cinq derniers fonc- 
tionnant comme de simples pieges-trappes. 

Au cours des trois annees de piegeages intensifs dans le Firmetum du som- 
met (F), nous avons utilise 60 a 80 pieges Barber (piege-trappe B), 12 a 20 plateaux 
colores ou Moericke (M), 6 a 12 pieges d'emergence (E), une tente Malaise (Mai) 
ainsi qu'a 1'occasion des pieges-fenetres, un piege lumineux, etc..., reunis dans la 
figure 1. Nous avons aussi beaucoup recolte a vue (Vue), sur la neige, dans la 
vegetation et, dans les stations qui s'y pretaient, en utilisant le filet fauchoir. En 
1979, dans le Nardetum, le Curvuletum et le Seslerietum, nous avons dispose 10 
Barbers, 12 plateaux colores et 1 piege d'emergence, alors qu'en 1980, dans ces 
memes stations nous doublions le nombre de Barbers mais supprimions les autres 
types de pieges. Dans le mucronatae, en raison des difficultes d'acces et de la forte 
declivite, nous n'avons jamais installe que 10 Barbers. On trouvera tous les 
renseignements utiles sur ces pieges dans MATTHEY et al. (1981). 

Grace a un appareil de type McFadyen, nous avons en outre precede, dans 
le Firmetum typique, a 1'extraction de plusieurs centaines d'echantillons de sol 
(BIERI et al., 1978 a et b; DETHIER et al, 1979; LIENHARD, 1980). 

Nous pouvons done dire que la faune des Arthropodes de La Schera (en 
particulier du sommet) nous est maintenant bien connue et que la probabilite 
pour qu'une espece d'une certaine importance ecologique nous ait echappe est 
pratiquement nulle. 



RESULTATS 

1. Importance des Hymenopteres 

Les Hymenopteres ne constituent pas un groupe tres important au point de 
vue numerique dans nos stations. Au total, dans le Firmetum, ils ne depassent pas 
4,5% du nombre total d'individus. Ils sont un peu mieux representes dans le 
Nardetum, le Curvuletum et surtout dans le caricetosum mucronatae (plus de 17%). 
Au sommet c'est la chasse a vue sur la neige et dans la vegetation qui a, porpor- 
tionnellement, permis de recolter le plus grand pourcentage d'individus (19%), 
suivie par la tente Malaise (8,3%) et les pieges d'emergence (5,7%). 



Les super-families les mieux representees sont celles des Ichneumonoidea 
(en particulier les Ichneumonidae), des Chalcididoidea et des Proctotrupoidea. 
Les Tenthredinidae, les Apidae (genre Bombus s. I.) et les Braconidae sont encore 
assez nombreux tandis que les Cynipidae, Vespidae, Andrenidae, Pompilidae et 
Bethylidae sont beaucoup plus rares (certaines families n'etant representees que 
par 2 ou 3 individus). 

Les Formicidae ne sont certes pas les Hymenopteres les plus abondants 
dans nos recoltes (0,25% du total des Arthropodes et moins de 6% du total des 
Hymenopteres dans le Firmetum) mais ils n'en constituent pas moins un groupe 
interessant, d'autant plus que nos recoltes et observations a plus basse altitude 
nous permettent de preciser leur repartition verticale sur le Munt La Schera et de 
mieux interpreter leur presence au sommet. 



2. Formicidae 



Aspects faunistiques 



Le tableau 1 donne la liste complete des especes que nous avons rencon- 
trees au cours de nos recherches au Pare. La majeure partie de nos recoltes 
provient du Munt La Schera (LS), mais quelques captures interessantes ont ete 
realisees dans d'autres endroits du Pare (Champlonch) ou des environs (Zernez, 
Santa Maria, Umbrail). 

Deux sous-families sont representees (Myrmicinae et Formicinae); la plupart 
des especes ont une distribution palearctique (voire holarctique), seules quelques- 
unes semblent avoir une repartition plus restreinte: boreo-alpine, voire meme plus 
strictement alpine comme par exemple Doronomyrmex pads KUTTER (espece 
encore mal connue, mais recemment decouverte en France par BUSCHINGER et 
al., 1981). Nous avons denombre au total 25 especes reparties entre 7 genres (23 
especes recensees sur le seul Munt La Schera). Dans notre pays ces especes sont 
largement repandues, au moins dans les regions montagneuses a part Formica 
aquilonia YARROW, F. cf. forsslundi LOHMANDER et F.foreli EMERY (KUTTER, 1975, 
1977, 1980). Certaines especes comme Myrmica rugulosa NYL.OU F. cf. forsslundi 
ont une distribution encore mal connue. 

Six especes sont nouvelles pour le Pare et les environs: Myrmica rugulosa 
NYL., M. laevinodis NYL., Leptothorax nigriceps MAYR, Formica pressilabris NYL., F. 
cf. forsslundi LOH. et F.foreli EM., tandis que quatre autres avaient deja ete signa- 
lees dans les environs, mais pas dans le Pare lui-meme (KUTTER, 1975, 1980). II 
s'agit de Myrmica sabuleti MEINERT, Formica picea NYL., F. rufa L., et F. truncorum 
FABR. En ce qui concerne F. rufa, tous les individus trouves dans le Pare etaient 
des sexues ailes; le nid le plus proche que nous ayons observe se trouvait a Santa 
Maria (Val Miistair, ca 1300 m). 

Myrmicinae 

Cette sous-famille est representee dans nos recoltes par 4 genres et 10 
especes. 

- Myrmica laevinodis NYL. vit en principe dans les milieux plutot humides. C'est 
effectivement dans un tel biotope que nous 1'avons trouvee (Champlonch, ca 
2000m). Elle forme des colonies assez populeuses, avec nids dans la terre, le 
bois pourri ou sous les pierres. Sexues de juillet a septembre. Polygynie faculta- 
tive. Nouvelle espece pour le Pare. 



Tableau 1: liste systematique des especes rencontrees 




Myrmicmae 

Myrmico laevmodis NYL. 

Myrmica lobicorms NYL 

Myrmico rug modi s NYL 

Myrmica ruguloso NYL 

Myrmico scabrinodis NYL 
Myrmico sobuh 
Leptothorax acervorum (FABR. 

Leptothorax nignceps MAYR 



um coespitum 



Camponotus her 



Lasius umbrotus 
La si us rabaudi 



Formica picea 
Formica fusco 



Formica lemon 



Formica truncorum 
Formica exsecta 



f-ormica toreli 



x 



P= palearctique 



= boreo-alpm 



LS La Schera 



U =ulbiquiste 



GR = Gnsons 



= presente 

= nouvelle pour Ie Pare 

= nouvelle pour fe Pare 



- Myrmica lobicornis NYL. vit surtout en milieu prairial et dans les patures (parfois 
en foret claire), avec un optimum se situant entre 1700 et 2100m dans les 
Alpes. Tres abondante dans le Nardetum ou elle constitue 1'espece dominante 
parmi les Myrmicinae. Nids dans la terre, sous les pierres ou entre les touffes de 
plantes. Sexues d'aout a septembre. 



- Myrmica ruginodis NYL. semble moins hygrophile que M. lobicornis. Nous 
1'avons cependant trouvee (en tres petit nombre, il est vrai) dans des endroits 
assez humides: Champlonch et II Fuorn (bord du ruisseau, 1800m). Les nids 
sont en prairie, sous les pierres, dans la terre ou le bois. Selon BRIAN (1951) et 
ELMES (1976), il existerait deux formes se distinguant par leur ecologie, leur 
comportement et surtout par leurs reines: macrogynes et microgynes (nous 
n'avons recolte que des ouvrieres). Sexues de juillet a septembre, espece 
polygyne. 

- Myrmica rugulosa NYL. ne se rencontre pas aussi haut que les especes prece- 
dentes. Nous en avons recolte quelques rares individus dans le pre humide au 
pied de La Schera 2 . Nids sous les pierres et dans les endroits sablonneux. 
Sexues d'aout a septembre. Espece nouvelle pour le Pare. 

- Myrmica scabrinodis NYL. se rencontre en Suisse depuis les plus basses altitudes 
jusqu'a plus de 1800 m, dans les forets claires (pins, melezes) en forte pente et 
de versant nord. Nous 1'avons pour notre part capturee dans le Nardetum 
(versant S-O, 2100m) et dans le mucronatae (versant S-E, 2400m) ce qui ne 
coincide pas avec les donnees de la litterature. Nids souvent sous les pierres. 
Sexues de juillet a octobre. 

- Myrmica sabuleti MEIN. ne semble pas monter tres haut dans les Alpes. Nous 
1'avons cependant recoltee en assez grand nombre dans le Nardetum. Cette 
espece a longtemps etc confondue avec la precedente. Nous disposons de peu 
de donnees sur sa biologie. Nids plut6t sous les pierres. Consideree comme une 
espece robuste par COLLINGWOOD (1979). 

- Leptothorax acervorum (FABR.) est une espece tres repandue (presents au 
Gornergrat en Suisse, jusqu'a 4000m dans le massif de PHimalaya). Nous 
1'avons recoltee en faibles quantites dans le Nardetum et le mucronatae. Nids 
sous les pierres ou dans les racines. Sexues en juillet et aout. Polygynie faculta- 
tive. Fondation de type independant. 

- Leptothorax nigriceps MAYR est une espece montagnarde. Nous avons capture 
deux ouvrieres dans un piege d'emergence place au sommet de La Schera, 
dans un fades a Carexfirma (fades appauvri GALLAND, 1979) entre le 24 et le 
30 juin 1977. Malgre tous nos piegeages et recherches ulterieures (chasses a vue 
sous les pierres, tamisages de sol, etc...) nous n'avons jamais pu retrouver cette 
espece. II n'est done pas exclu que ces deux minuscules fourmis aient etc 
amenees la par le vent et qu'elles soient ensuite montees dans le piege que 
nous avions pose par-dessus (ce qui s'est vraisemblablement passe pour un 
sexue de Lasius umbratus et un de Formica lugubris). Ce ne serait pas le premier 
exemple de petit insecte aptere vivant a plus basse altitude et se trouvant sur le 
plateau sommital (DETHIER, 1980). Jusqu'a preuve du contraire, nous conside- 
rons que cette espece n'est pas indigene au sommet de La Schera. On ne 
dispose que de peu de donnees sur L. nigriceps: sexues de juin a septembre, 
polygynie facultative. 

- Doronomyrmex pads KUTTER a etc decouverte pour la premiere fois en juillet 
1945 au sommet de 1'Eggerhorn (Valais, 2500 m), le type est depose au musee 
zoologique cantonal de Lausanne. Cette espece, depourvue d'ouvrieres, est un 

! Ainsi que dans les deux stations forestieres. 



parasite social de Leptothorax acervorum (et accessoirement de L. tuberum). Les 
deux especes cohabitent car la reine de D. pads ne tue pas celle de la colonie- 
hote. Nous avons recueilli une seule femelle de cette espece au sommet de La 
Schera, dans un plateau jaune pose sur le sol (entre le 28 juillet et le l er aout 
1978). Nous pouvons admettre qu'il s'agit la encore d'un apport eolien. 

Tetramorium caespitum (L.) est une espece ubiquiste que Ton rencontre depuis 
la plaine jusqu'a plus de 2400 m (Valais). Sans etre reellement pionniere, elle 
presente de grandes facultes d'adaptation a des milieux tres divers. Nous avons 
recolte une ouvriere dans le mucronatae, une autre a II Fuorn (TF) et un male 
sur le Piz Umbrail (ca 2500m). Elle ne semble done pas tres abondante dans 
nos stations. Nids de terre dans les pelouses, sous les pierres ou dans le bois en 
decomposition. Omnivore, rarement polygyne (BUSCHINGER, 1974). Sexues de 
juin a aout. 



Formicinae 
Nous avons recense 3 genres et 15 especes appartenant a cette sous-famille. 

Camponotus herculeanus (L.) est avant tout une espece forestiere que Ton 
rencontre en Suisse jusqu'a environ 2000 m. Outre des individus recoltes ou 
observes dans la foret du versant nord (Rhododendro-Vaccinietum) et a II Fuorn, 
nous devons signaler la capture de deux ouvrieres dans une combe du versant 
sud, situee un peu plus haut que le Nardetum (ca 2250m). Nids dans le bois, 
sous les pierres, mais aussi nids de terre. Entomophage et detritivore; espece 
monogyne, fondation de type independant. 

Lasius alienus FORSTER vit en principe dans des endroits plutot sees. Nos 
recoltes proviennent toutes du sommet de La Schera et consistent en une 
dizaine de sexues ailes, la plupart trouves sur la neige (deux dans des pieges 
trappes). Nous n'avons trouve nulle part des ouvrieres. Nids de terre, mais aussi 
parfois dans les racines et le bois. Monogyne (?); sexues de juillet a septembre. 

Lasius umbratus NYL. forme des colonies populeuses la plupart du temps sous 
la terre, parfois surmontee d'un dome. Tous nos specimens sont des individus 
ailes, recoltes essentiellement sur la neige, au sommet (quelques-uns ont ete 
trouves dans les Barbers et plateaux colores du Curvuletum). Espece le plus 
souvent monogyne; fondation par parasitisme temporaire chez L. alienus et L. 
niger. Sexues d'avril a octobre. 

Lasius rabaudi BONDR. est abondante en montagne jusqu'a 2000 m. Comme 
pour les deux especes precedentes, nous n'avons trouve que des sexues ailes et 
dans les memes stations que L. umbratus (Firmetum et Curvuletum), quoiqu'en 
moindre quantite. Nids souterrains ou dans la litiere. Fondation par parasitisme 
social temporaire chez L. alienus. Sexues de juillet a aout. 

Formica picea NYL. est a 1'origine une espece de marais en Asie, mais chez nous 
elle vit en montagne dans les endroits sees! Toutefois Forel 1'avait decouverte 
entre Villeneuve et Roche (Vaud) dans des marais tourbeux pendant la pre- 
miere guerre mondiale (FOREL, 1941). Elle pourrait, dans le cas qui nous 
interesse, avoir ete chassee de son milieu naturel par des Formica du groupe 
rufa. Nous avons trouve seulement deux ouvrieres: une a II Fuorn, 1'autre sur 



le versant sud de La Schera, vers 2000m. Elle vit sous les pierres; sexues en 
juillet et aout. 

Formica fusca L. est ires repandue, mais est progressivement remplacee en 
altitude par F. lemani. Nous avons recueilli des ouvrieres dans le Nardetum, le 
Curvuletum, le Seslerietum et surtout le mucronatae (ou elle constitue 1'espece la 
plus abondante), mais aussi dans la foret du versant sud. Nids en terre sous les 
pierres ou les troncs d'arbres. Espece assez ombrophile parfois polygyne 
(BuscHiNGER, 1974). Sexues de juin a aout. 

Formica lemani BONDR. est frequente de 300 a 3000 m. Nettement moins calci- 
cole que 1'espece precedente (ne recherche le calcaire qu'a partir de 2200m), 
elle peut pulluler sur les pentes granitiques faibles. Au-dessus de la limite de la 
foret, cette espece n'a pratiquement plus de concurrentes. Nous avons ren- 
contre des ouvrieres depuis II Fuorn (ca 1800m) jusqu'au sommet de La 
Schera (ca 2540 m). A cet endroit, elle semble vivre dans les fissures de rochers, 
au bord des grandes combes a neige. F. lemani est a notre avis la seule espece 
autochtone au sommet de La Schera. Nids comme F. fusca parfois, polygynie 
facultative. Sexues de juin a octobre. II est interessant de noter que cette espece 
se retrouve aussi a plus de 2500 m seule sur les pentes du Mont Fuji au Japon 
(M.KONDOH, communication personnelle). 

Formica aquilonia YARROW ne semble pas depasser ici Paltitude de 2300 m. En 
effet, si une demi-douzaine de sexues ont etc trouves sur la neige au sommet, 
les ouvrieres quant a elles ont etc capturees seulement depuis le pre humide 
(Trisetetum flavescentis) jusque dans le Curvuletum, avec des abondances maxi- 
males dans la foret du versant sud (Erico-Mugetum) et le Nardetum. Cette 
espece comme la suivante d'ailleurs, est une fourmi des forets d' altitude, qui en 
Suisse ne se rencontre qu'en Engadine (KUTTER, 1961); toutefois F. lugubris 
occupe toute la Suisse. Nids en partie hypoges construits avec du materiel 
vegetal. Espece polygyne et polycalique, chasse les insectes et recolte le miellat 
sur divers coniferes et quelques feuillus par 1'intermediaire des pucerons. 
Sexues au mois de juillet et en aout. 

Formica lugubris ZETT . est, comme F. aquilonia, une espece des forets d' altitude, 
mais beaucoup plus repandue dans notre pays que cette derniere. Elle semble 
montrer cependant une predilection pour les forets fraiches a assez froides dans 
le Jura (CHERIX & BURG AT, 1979) et dans nos stations, elle est particulierement 
bien representee dans le pre humide et dans la foret du versant nord. Elle est 
encore assez abondante dans le Nardetum, mais absente ailleurs. Seuls une 
dizaine de sexues ailes ont ete trouves dans le Firmetum (la plupart sur la neige) 
et une femelle dans le mucronatae. Sa presence dans la foret du versant sud est 
douteuse. C'est une espece polygyne et souvent polycalique (GRIS & CHERIX, 
1977), la taille des colonies semblant augmenter avec Paltitude. Chasse les 
insectes et recolte du miellat. Nids en partie hypoges, construits avec du mate- 
riel vegetal. Fondation par parasitisme social temporaire, puis polygynie secon- 
daire (les jeunes reines fraichement fecondees sont recuperees apres le vol 
nuptial). Cette espece est assez bien adaptee aux climats rigoureux (thermore- 
gulation du nid comme chez les autres especes du groupe rufa). 

Formica rufa L. est le plus souvent monogyne et monocalique, parfois oligo- 
gyne. Son regime alimentaire est plus ou moins semblable aux autres especes 
du groupe rufa. Fondation par parasitisme social temporaire chez F. fusca. Dans 



le Pare nous n'avons recolte que des individus ailes (une demi-douzaine dans le 
Firmetum et un dans le Nardetum). Le nid le plus proche se trouvait a Santa 
Maria, dans le Val Mustair (ca 1300 m). Sexues aux mois de mai et juin. 

Formica truncorum FABR. est une espece plus discrete que celles du groupe rufa. 
Son appartenance au groupe rufa est remise en question (COLLINGWOOD, 1979; 
ROSENGREN & CHERix, 1981). Les nids sont de taille reduite, quelquefois 
souterrains ou dans des souches. Nous avons recolte un certain nombre 
d'ouvrieres dans le Nardetum. Espece oligogyne, parfois polygyne et polyca- 
lique. Regime alimentaire et fondation identiques a ceux du groupe rufa. 
Sexues de juin a aout. 

Formica exsecta NYL. est une espece assez commune au Pare national d'apres 
KUTTER (1975). Nous n'avons cependant trouve qu'une ouvriere a II Fuorn, le 
long de 1'Ova dal Fuorn. Oligogyne (parfois aussi monogyne) construit des nids 
de matieres vegetales, toutefois plus discrets que ceux des especes du groupe 
rufa. Sexues en juillet et aout. 

Formica pressilabris NYL. est nouvelle pour les Orisons et le Pare national. Nous 
avons capture dans nos pieges une ouvriere provenant d'un pre pres de Zernez. 
Cette espece semble assez peu repandue en Suisse (KUTTER, 1977). Les indica- 
tions quant a sa biologic manquent. 

Formica cf.forsslundiLon. se rencontre dans les memes milieux que F. exsecta, 
mais semble plus localisee. Nous 1'avons recoltee a II Fuorn et dans le Narde- 
tum. Sa biologie est comparable a celle de F. exsecta. Sexues au mois de juillet. 
Espece nouvelle pour le Pare. 

Formica foreli EMERY est une espece rare et localisee (Vaud, Valais, Orisons). 
Nous ne possedons qu'une ou deux ouvrieres recoltees dans le pre humide d'll 
Fuorn. Espece nouvelle pour le Pare. Sexues en juillet et aout. 



Aspects ecologiques 
Repartition en altitude et biologie 

Le tableau 2 resume les donnees concernant les stations du Munt La Schera. 
On peut repartir en 4 groupes les 23 especes recensees: 

la. Especes ne depassant pas la limite de la foret et vivant de preference en milieu 
ouvert. Elles sont representees ici par 9 especes dont les plus abondantes sont 
Camponotus herculeanus, Formica cf. forsslundi, Myrmica sabuleti et Myrmica 
lobicornis. Ces especes ont soit un type de fondation independant, c'est-a-dire 
sans 1'aide d'espece-hote (c'est le cas des Myrmica et de C. herculeanus), soit 
pas de reelle thermoregulation du nid (les especes citees ci-dessus ainsi que les 
especes du groupe exsecta: F. pressilabris, F. cf. forsslundi et F. foreli). 

Ib. Especes ne depassant guere la limite des arbres et vivant plutot sous couvert 
forestier. II s'agit de F. lugubris (forets froides et assez humides) et de F. aquilo- 
nia (forets plus chaudes et plus seches). Ces deux especes ont une reelle 
thermoregulation du nid. On retrouve des sexues de ces deux especes au 
sommet. 

2. Especes des pelouses de moyenne altitude. Formica truncorum abonde dans 
le Nardetum (ou elle est d'ailleurs strictement cantonnee), tandis que F. fusca 




Tableau 2: Repartition des Formicidae entre les differentes stations du Munt La Schera (recoltes de 
1977 a 1980). 



Genres et especes 



Myrmica ruginodis 
Formica foreli 
Formica pressilabris 
Camponotus hercu/eanus 
Myrmica ruguloso 
Formica picea 
Formica cf forsslundi 
Myrmica sabuleti 
Myrmica lobicornis 
Formica lugubns 
Formica aquilonia 



Formica truncorum 
Formica fusca 
Myrmica scabrinodis 
Leptothorax acervorum 



\ Tetramonum caespitum 
I Formica lemani 



Formica rufa 
Lasius umbratus 
Lasius rabaudi 
Lasius alienus 
Doronomyrmex pacts 
Leptothorox nigriceps 



Especes residentes 
'"speces erratiques 



Nids et / ou ouvrieres 



Sexues ailes seuls 



Abrevialions : voir texte 



domine dans le mucronatae. Myrmica scabrinodis est relativement abondante 
dans ces deux milieux tandis que Leptothorax acervorum y est simplement 
present. 

Especes ubiquistes: il s'agit essentiellement de Formica lemani dont les 
ouvrieres ont ete recoltees et des nids observes dans toutes les stations. Cette 
espece est particulierement abondante dans le pre humide d'll Fuorn et dans 



le Nardetum. II conviendrait peut-etre d'inclure Tetramorium caespitum dans 
cette categoric, mais nous ne disposons que de tres peu de donnees. 

4. Cette derniere categoric est tout-a-fait artificielle, puisque nous y regroupons 
les especes dont nous avons seulement trouve les sexues ailes, en particulier 
dans le Firmetum: Formica rufa, les 3 especes de Lasius et Doronomyrmex pads. 
Nous y ajoutons Leptothorax nigriceps car nous pensons que la probabilite pour 
que cette espece developpe des populations indigenes la-haut est tres faible, 
malgre la presence de sources potentielles de miellat dans le Firmetum comme 
des Pseudococcidae et des Eriococcidae (DETHIER, 1980). La question se pose 
egalement de savoir pourquoi nous n'avons recolte nulle part sur La Schera 
des ouvrieres de F. rufa et des diverses especes de Lasius. Les pelouses propre- 
ment dites (N, C, S, F et Muc) ont ete suffisamment etudiees pour que nous 
puissions les ecarter comme habitats possibles pour ces especes. Par contre les 
deux forets de plus basse altitude (RV et EM) n'ont pas encore ete explorees 
de maniere approfondie du point de vue entomologique et des colonies de 
Lasius ou de Formica auraient pu nous echapper. Notons cependant que 
depuis 1975 (annee de notre premier sejour au Pare), nous avons reguliere- 
ment chasse et piege dans les environs du laboratoire d'll Fuorn, notamment 
dans un Erico-Mugetum, sans jamais recueillir une seule ouvriere de ces 
especes. Dans son catalogue des fourmis du Pare, KUTTER (1975) signale L. 
alienus et L. rabaudi a II Fuorn et en Basse-Engadine, L. umbratus dans le Val 
Cluozza et a Zernez et F. rufa en Basse-Engadine, dans le Val Miistair mais 
aussi a La Drossa (Pare). Quoiqu'il en soit, ces especes ne semblent pas depas- 
ser 1800m. II les signale en outre de Basse-Engadine. II ne faut done pas 
ecarter Phypothese que ses fourmis soient totalement absentes du Munt La 
Schera, voire du Pare national et qu'elles ne constituent, dans le Firmetum et les 
autres pelouses, qu'un des nombreux elements des apports aeriens dont nous 
avons deja parle (DETHIER, 1980; DETHIER & GOELDLIN, 1981). 



Especes allochtones 

Nous avons vu que, sur le plateau sommital, une seule espece peut etre 
reellement consideree comme indigene (F. lemani) tandis que les huit autres sont 
soit representees uniquemerit par des individus ailes (sexues) ayant echoue la-haut 
au cours du vol nuptial, soit, dans le cas de Leptothorax nigriceps, par deux ouvrie- 
res vraisemblablement amenees par le vent. 

La figure 1 met en evidence deux fails interessants: 

- ce sont les recoltes a vue, en particulier sur la neige, qui ont permis de recueillir 
le plus grand nombre d'individus (pres de 60%) et la plus grande variete d'espe- 
ces (7 sur les 9 recensees au sommet). 

- c'est au cours de la premiere quinzaine d'aout que les atterrissages (captures?) 
sont les plus frequents. Plus de 50% des sexues qui s'echouent au sommet de 
La Schera ont ete recueillis entre le 16 juillet et le 15 aout. 

Les especes les plus abondantes sont Lasius umbratus et Formica lugubris, 
suivies par Lasius rabaudi, Formica aquilonia et F. rufa qui semblent voler ici un 
peu plus tard. L'arrivee de ces fourmis revet une certaine importance: elles consti- 
tuent en effet des proies faciles pour certains predateurs indigenes, en particulier 
les grosses araignees. Nous avons observe a plusieurs reprises une Lycosidae, 



Recoltes 





Nombre d individus 



Nombre d'especes 



Fig. 1: Capture des Formicidae dans le Firmetum. 



Pardosa giebeli (PAVESI), s'emparer de sexues du genre Lasius poses sur la neige. 
Pour que 1'araignee se nourrisse d'une telle proie, il faut que cette derniere soit 
toujours vivante mais qu'elle n'oppose pas trop de resistance. II semble que 
1'epuisement et le contact de la neige ont tot fait de mettre ces insectes a la merci 
des predateurs. 

D'autre part, nous avons quelquefois trouve, sous des pierres abritant des 
Gnaphosidae telles que Gnaphosa petrobia (Kocn), Haplodrassus signifer (KOCH) 
ou Drassodes heeri (PAVESI), des carcasses de sexues des genres Lasius et Formica. 
Neanmoins, la part prise par les fourmis dans Palimentation des araignees est loin 
d'etre aussi importante que celle des pucerons (DETHIER, 1980) ou de certains 
Dipteres (DETHIER & GOELDLIN, 1981). 

Diversite specifique et altitude 

La figure 2 montre bien que le nombre d'especes residentes diminue rapide- 
ment avec 1'altitude, surtout a partir de la limite de la foret, ainsi que 1'avaient deja 
constate CHERIX & HIGASHI (1979) dans le Jura. II convient de nuancer quelque 
peu cette observation: 

- Le nombre d'especes est bien plus eleve (plus du double) dans les pres et 
pelouses de basse altitude (II Fuorn et Nardetum) que dans les deux forets 
(Rhododendro-Vaccinietum et Erico-Mugetum). Dans le Jura, CHERIX & HIGASHI 
(1979) ont montre qu'a partir de 1200 m on assistait a une forte diminution de la 
diversite, de plus HIGASHI (1979) a montre que les fourmis ont une preference 
de plus en plus marquee pour les habitats ouverts (pres, pelouses) au fur et a 
mesure que Ton s'eleve en altitude: 1'indice de diversite de Morisita passant de 
7,4 a 1'altitude de 400-500 m a 12,9 entre 900 et 1000 m dans les milieux prai- 
riaux tandis qu'en foret il etait respectivement de 1,9 et 1,2. Cet auteur attribue 
ce phenomene a un besoin accru d'ensoleillement durant la periode d'activite. 



Fig. 2: Formicidae de La Schera 



Dans les pelouses strictement alpines, le nombre d'especes se reduit brusque- 
ment. II reste neanmoins assez eleve dans les endroits bien exposes au soleil, 
tel le mucronatae. Le petit nombre d'especes presentes dans le Seslerietum ne 
doit pas surprendre: cette pelouse en guirlandes, situee sur le flanc nord-ouest 
du Munt Chavagl, offre des conditions d'existence particulierement difficiles et 
sa pauvrete faunistique a deja etc signalee (DETHIER, 1980). 

Inversement, le nombre d'especes erratiques ou allochtones (c'est-a-dire 
representees uniquement dans une station donnee par de sexues ailes) aug- 
mente tres nettement avec Paltitude. Nous pensons qu'il faut attribuer cela aux 
vents, en particulier ascendants, qui entrainent les insectes vers le sommet. 



DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

L'entomofaune de haute altitude se caracterise par une reduction marquee 
du nombre des especes et par un certain nombre d'adaptations lui permettant de 
subsister dans des conditions difficiles. Plusieurs auteurs ont deja fait etat de 
nombreuses observations dans ce sens (DE BEAUMONT, 1958; DETHIER, 1980; 
COTTY & DETHIER, 1981) et nous n'y reviendrons pas ici. Voyons plutot quels sont 
les elements qui caracterisent plus particulierement la myrmecofaune d'altitude. 

Parmi les especes qui atteignent les plus hautes altitudes comme ici Formica 
lemani, on rencontre regulierement les caracteres suivants: 

- Les especes forment de petites populations locales, caracterisees souvent par la 
polygynie, ce qui permet pendant une saison d'activite courte de produire 
suffisamment d'individus pour rester en equilibre avec le milieu (strategic K 
centre strategic /-adoptee par d'autres organismes) (WERNER et al., 1980). 

- Le nid, peu elabore est le plus souvent hypoge, ne presentant aucune partie 
epigee qui pourrait etre soumise au poids de la neige, au vent et a d'autres 
facteurs meteorologiques. II est plus rentable de profiler des fissures de 
terrain, etc... que d'investir du temps dans la construction d'un nid complexe. 

- Le regime alimentaire est du type omnivore et peu specialise, Pespece occupe 
souvent une place importante dans les chaines trophiques. Cette tendance a la 
polyphagie a ete deja observee d'une maniere plus ou moins marquee dans 
d'autres groupes (COTTY & DETHIER, 1981). 

- Enfin, le mode de fondation est plutot du type independant ou consiste alors en 
des formes tres developpees de parasitisme comme chez Doronomyrmex pads. 
Par contre, il n'existe pas de parasitisme social temporaire, comme c'est le cas 
chez les especes du groupe rufa. 

- La diminution du nombre d'especes entraine aussi une reduction de la compe- 
tition et permet a une ou deux especes de prosperer dans des milieux n'offrant 
a premiere vue, que des conditions de vie precaire. C'est aussi le cas par 
exemple de Formica truncorum qui domine nettement la faune myrmecologi- 
que sur les Ties du golf de Finlande. 
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